
Réponse à la treizième question : Donnez une sentence 
prononcée par Jésus-Christ et attestée par la sainte Écriture et 

qui n’est pas consignée dans l’Évangile. 
 
En posant la question, je n’ai plus pensé au petit morceau d’Évangile continué dans les Actes des 
Apôtres, et qui rendait la question trop facile (ce secrétaire, virez-le, vous dis-je, virez-le au plus 
tôt : c’est une âne gaffeur, une catastrophe ambulante, une promesse de cataclysmes 
imminents !). 
 
Donc, on pouvait répondre par la citation Actes I, 7-8 : 
« Il leur répondit : Ce n’est point à vous de connaître les temps ou les moments que le Père a 
fixés de Sa propre autorité ; mais vous recevrez la force du Saint-Esprit qui descendra sur vous ; 
et vous serez Mes témoins à Jérusalem, et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’aux 
extrémités de la terre. » 
Solution adoptée par Athanasios, Ennemond, Epsilon, Pedro Plano, Scribe, Jérusalem et Ænigma. 
 
Deux observations toutefois. D’abord, il est très inélégant de profiter d’une distraction du 
secrétaire. Vraiment, cela ne se fait pas. Ensuite, est-ce vraiment une sentence? 
 
M. Petit Robert définit ainsi : 
Sentence n.f.  1190 ; du latin sententia, de sentire « juger ». 
1. Décision rendue par un juge ou un arbitre. Prononcer, rendre, exécuter une sentence. 
2. Jugement, opinion. 
3. Vieilli (1509). Pensée (surtout sur un point de morale) exprimée d'une manière dogmatique et 
littéraire. 
 
Nous verrons tout à l’heure. 
 
Une solution très intéressante est proposée par NéoAthanase. Il s’agit de l’épître aux Hébreux (X, 
5-7) : 
« C’est pourquoi le Christ entrant dans le monde, dit : Vous n’avez pas voulu de sacrifice ni 
d’offrande, mais vous m’avez formé un corps ; les holocaustes et les sacrifices pour le péché ne 
vous ont pas plu. Alors j’ai dit : Voici, je viens, selon qu’il est écrit de moi dans le rouleau du 
livre, pour faire, ô Dieu, votre volonté. » 
 
Mais voilà, même question : est-ce une sentence ? 
 
Enfin certains (Eucher, Sebcaro, Vianney, Paulumaitis, Œdipe, Alice Gauthier et Coccinelle) ont 
eu le bon goût de répondre par la référence que je visais et attendais. Il s’agit des Actes des 
Apôtres (XX, 35) : 
« Je vous ai montré en tout qu’en travaillant ainsi, il faut soutenir les faibles, et se souvenir de la 
parole du Seigneur Jésus, qui a dit lui-même : Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir. » 
 
Ces sept-là reçoivent le point de la bonne réponse. Ils l’ont bien mérité. 
 
Le secrétaire vexé 
 
 



P.S. Comme dans les publicités de Sélection du Reader Digest<i/>, un câblogramme vient de 
m’arriver : dernière minute – stop – huit autres concurrents gagnent aussi un point – stop – car 
phrase de Jésus-Christ hors Évangile – réponse correcte – ne pas se polariser sur le mot sentence. 


